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Après notre exploration à travers ses esca-
liers interminables et la désormais fameuse 
salle des sujets sacrés, nous avons fait en-
core de multiples découvertes. En premier 
lieu, certains commencent déjà à déserter le 
terrain. Il semblerait que le café ne leur per-
mette pas de garder le cap. Ils sont complè-
tement devenus fous et ont carrément sauté 
sur le commandant. Nous avons cru qu’il 
allait y rester.  

J’ai aussi remarqué que nombre d’entre eux 
aimaient se rassembler, notamment à l’aide 
de mégaphones, qui semble être légion en 
terre Nazelwilumier. On doit en dénombrer au 
bas mot quatre ou cinq. Bien souvent, ils se 
pavanent en hurlant des sornettes avant 
d’exercer une série de pompes ou de squats, 
de faire des courses en sac ou se prendre 
en photo. D’ailleurs, l’une des « gété » a lancé 

un jeu touitteur.  

 

 

Au milieu de la nuit, nous avons aussi fait la 
connaissance d’un autre personnage       
burlesque. Quelqu’un se baladait avec une 
sacoche jaune à l’affût de petits mots. J’ai la 
vague impression que des numéros ont été 
échangés. C’est quelque chose à prendre en 
compte ! Nous n’avions pas compris aupara-
vant qu’ils disposaient chacun d’un numéro.  

Est-ce pour mieux les retrouver ? Courent-
ils vers l’abattoir sans le savoir ? Je creuse 
le sujet... 

 

- Ça va, vous tenez ?  
- Wous t’nez Houston ? 
- Tu sais que je vais finir 
par te tuer, toi ? 
Baptiste et Amélie 

 

 

J'aime bien te piquer les 
fesses avec des branches. 
Charlotte, de l’expédition 

S'il y a pas de tuyau je 
pourrai pas pomper ! 
Marine, à la cafet’ – Un 
volontaire ?  

 

On nique des mamans, 
mais avec le consentement 
parce que c'est important. 
Amélie et Kevin 

J'arrivais pas à ranger 
mon sexe, désolée. 
Mawéna, à l’anim  

Marc-Olivier le perroquet 
  Récolteur officiel de commérages 

Mystères en terre terrible des rédacteurs terrassés. 

 

Périple à Expressotopia 
*   Carnets de bord d’une exploration vers l’inconnu   * 

Combien de kilos de pain ont-été nécessaires 
à la fabrication des sandwichs ? 
Je ne peux pas dire combien de kilos de pain. 
En revanche, je peux dire combien de kilos de 
farine : 20, Et de litres d’eau, 20 aussi.  
Nous avons aussi utilisé 28 cubes de levure 
boulangère, un paquet de sel 
marin de Garonne (ICI C’EST 
BORDEAUX) et un petit  
peu d’huile. 11 ou 12 litres. 

Et beaucoup d’amour ? 
Non. 

Sur combien de centimètres s’étiraient les 
traces noires sur les joues de vos sbires lors 
de votre danse épileptique ? 
Je dirais 4cm de longueur, x4 par personne,  
x 42 + 4 supplémentaires pour moi parce que 
je suis l’Élue. 

Et l’épaisseur ? 
Moyenne ++. Genre CSP ++ moins.  
Et à la texture agressive. 

Qu’avez-vous pensé de votre repas du 
samedi soir ? 
C’était excellent mais c’est normal, c’est nous qui 
l’avons fait (mais toujours pas avec amour, 
NDLR). 

Que représente votre accoutrement 
couleur sang ? 
Tout. C’est la force, l’énergie, la volonté, 
l’abnégation, le courage. C’est une palette 
de couleurs : c’est du rouge mais aussi 
du bordeaux, du vermillon. D’ailleurs, en 
parlant de rouge, où est ma bouteille ? 

Combien de litres de sueur ont été dépensés 
par les « Thicheurt-Rooge » ? 
Je dirais 20 litres, ceux contenus dans le pain. 

Un dernier mot ?  
Bienvenus dans notre contrée. Les visiteurs 
pleurent toujours deux fois, une fois quand ils 
arrivent, une fois quand ils repartent. 

Rencontre avec Edith, « Kordo » :  
« Les visiteurs pleurent toujours deux fois. »  

Dans la société, quand on vient vous poser des    
questions, c’est souvent que vous détenez les        
réponses. Nous avons bien remarqué que les « Thicheurt-
Rooge » se référaient bien souvent à leur « Kordo ».          

Cordonnier, peut-être ? Une certaine « Edith » en tout cas. Elle n’est peut-être pas le piaf, 
mais pour quelques minutes, elle a été notre messager. 

Séverine Painsec 
  poète incomprise 
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La fabuleuse révélation  
de Patricia Mépresc 

Décidément, quel voyage exaltant ! 
Nous avons assisté à la communion 

spirituelle la plus intense que j’aie jamais observé !       
Tous ces indigènes qui réalisent la même gracieuse     
chorégraphie dans une unité symbiotique, c’était d’une 
beauté ! La grâce du poulpe et l’agilité du pélican !  

Alors qu’un calme olympien régnait sur Nazelwilumierr, 
tout semblait s’être figé en une seconde. Les Maîtres    
spirituels vêtus de rouge répondaient soudainement à 
l’unique voix de leur Maîtresse Suprême.  

D’une seule voix puissante ils scandèrent soudain des              
rugissements de victoire, que dis-je des rires              
houhihouaesque. Et après le calme, la tempête, une       
explosion de bonnes ondes a envahi l’ensemble du lieu. Je 
savais que tout cela arriverait, je le SAVAIS ! 
 

Les astres et la nuit noire, illuminée de petites incandes-
cences artificielles au-dehors, prédisaient ce magnifique 
chaos, cette effervescence de sauvages ! Bon, les       
entrailles du poulet bigarré que j’ai éventré pour en être 
bien sûre annonçaient plutôt de légères ondées sur le sud 
du Cotentin. Mais étant donné que les boyaux, ça s’inter-
prète un peu par-dessus la jambe et que ce volatile devait 
avoir mangé un truc pas frais, je crois qu’il a été plumé 
pour rien… Bref. Moi, j’vais m’faire un p’tit rôti sacré 
après cette belle déca-danse cosmique. Qu’il est bon 
d’être accordé aux étoiles dans sa folie !  

Patricia Mépresc 
  femme trop polyvalente 

Coordination suspecte  
laissant supposer une répétition  
à l’avance ou une connexion spirituelle. 

 


